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11; "# -, Pharmacie Rexa/i w. Eugenie Martin et plueieura au- 
très dans les noms m’échappent.

Un chasseur sans pareil quoi ! 
Antoine de Clair N. B. toi qui te 
vantait d'être si bon 
le fusil h ton père, viens donc voit 
s’il n’y aurait pas de danger que tu 
te ferais “biter’’. Unchssseur de lié- 
comme le nôtre c’est pits mal rare. 
Avant longtemps, la montagne du 
Couvent sera і sec de lièvres.

Comment 
acheter de l’as

surance de feu.

ij
Souhaite à tous ses clients et amis

Un-Heureux, Heureux Noël ХЛІІІАМф 1 $ avec%:

I - ëetie Annie comme par te passé quand 
I • ' ‘ffafaiMs empiètes du Noel,

THE
PICTURE OP V 
ALLUMES % N/''visites

notre magasin, parce que nous ÜvMï 
& ■[ situ ligne compute de Gadeaux, Cartes 

Л. Parfais, Papeterie,
Français, etc*
, Magasin est celui qui vend d>uk
fat àe tannée à l autre, là lotM “fait 

'rtAHouettd', la verte, la bonne qualité,
іЛ." - et éUssi &** le* autres fameux remèdes

Fixait.,

D. H. Fanwart

EDMÜNDSTON, N. B.
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CARTES D’AFFAIRES
Bonbons, Ivoire mDr. ОИГОЖ J. CORMIER

— Chirurgien-Dentiste — 
à l’ancien bureau du Dr. 2 Vérina 

chez M. Joe.

VOUS FAITES 
VOS PROPRES TAUX 

iD ’ASSURANCES
Quand vous donnez les or

dres nu contractent de com
mencer les travaux de cons
truction, vos taux d’assu- 
iinees sont parle fait déter
minés.
Vous feriez mieux de pen

ser à l'assurance avant de 
commencer à construire. 
Cela pourrait vous sauver 
de l’argent.
Laissez cette AGENCE DH LA 

HARTFORD FIRE INSURANCE 
COMPANY Vosti aviser.

1-і

Gagné, près 
l’hôte) Royal

new as U 
es enK: •/* V m

ED#tJNt«BTÔR, om:-î» y

FaznL.HEBERf.b.B.e.
Chirurgien-Dentiste , 

Gradué de l’Univêrsité de Montrée 
Bureau voisin de l’édifice J. David 

Edmündston
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MAX. D. CORMIER
A A.

Avocat, Notaire Publie 
EDMVtmeroN,

From the poem by
WILL CARLETON 

Scenario by 
PAUL H. SLOANI

Directed by
HARRY MILLARDB

\ SUBesile, N;B ті 1
saurait décrire tous les éloges de 
fé!icitati«ns,à fcbtte jeune demoisel
le, tout ц<кcoeurs goûtent et snfa- 
bondent de joie et de doueetir d l'en
tendre chanter si bien: Mde J. R 
Johnson touchait l’orgue. Dans І’a- 
près-midi, Melle Florence Thériault 
sut encore nous charmer dans un 
magnifique “Alma Redemptoria” 
aidé cette fois par Melle Rose Alma 
Çlavet

Nos félicitations a nos chantres 
et chanteuses, qui ont su mériter 
nos plue vives éloges 
hapssé cette belle I 
chants.

Ët surtout nos remerciements les 
plus sincères au üév. Lang pottr la 

a _ t>e*ne qu’il a bien voulu montrer à
mère, Mde Come Cyr; préparer de si beaux chants, etc*

. M B-Johnson de Rivière Quelle ainri T ?" 86,8
*t^«tuelléàfeht eh visite “ВД POar Noel-

If èjfrt’sült garÿèn,’ M: J. B. JôKHson ’’ Un certain nombre de nos jeunes
demoiselles de la paroisse sont à 
sexcercer et préparer une 
dramatique et musicale pour 
1» temps des fêtes. La date n’en est 
fas-encore fixée niais je voue en re
parlerai. Je vous avertirai "assez à 
l’avance pour que tous qui que vous 
seyez vous ayes le bonheur de pou
voir pisser une agréable soirée, ré
créative et amusante. Ce sera pro
bablement très beau, d’après les 
préparatifs employée, jusqu'ici. Les 
irofits iront pour faite installer la 
a lumière électrique dans notre 

église etc. Melle Marthe Hudon est 
chargée de l’organisation des dra
mes Elle a l’aide bienassnzé des 
Melles. Albina* Ouimond, Rosa J. 
Cyr, Ida Hudon, GermaineEzzie 
Florence Theriault, Aurore Mercu-

N. B-:-r. -,
■* ■ Jtenetre ooirespoadant

Lundi dernier, comme Mi Joe D 
k était à faire bopehérie, un

Pore, lui a mordu le petit doigt de 
la main ga oebe. Il fut transporté 

; d’urgence à l'hôpital ou le Dr. P. 
Lapartedû-tai fairéquelques points 
d» couture, et lui donner les soins 
requhe Monsieur Daigle est main
tenant eb -pleine voie de guérison 
•Me rtn petit doigt par exemple

Mde Antoine fioÿ.'de St-Quentin 
a passée quelques temps en prome
nade eheZ sa
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Ingénieur Civil

72 Notre-Dame Est Edmundstonl 
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onal du Canadapour avoir re 
fête par leurs ALBERT J. DIONNE

i (в. a.
Avocat, Notaire Publie 

Bureau : Chez M. Wilbrod Saindon 
autrefois Hôtel Commercial de M. 

Jos Têtu
Edmundstoh, N. в.
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1d’ici.

fôÙsjtvMis èibla semaine der- 
iCvWft'frhs ЬзН% fête de t’Im- 

mConception,des mieux p'ré- 
- «S$ï ^ ehoeur de chqnt sons 
’ N&Mt^direetfon de notre Vicaire 

bTjj»; M. Lang noua a rendus de 
magnifiques chant qui furent 
Ralliement des plue appéciés. A la 

, *»"■». e’eat c'est-à-dire, au dernier 
eoup des cloches un cantique à la 
Vierge Immaculée fut très bien 
Chanté par

•Ц]
Matériel roulant p! 

en acier 1DR. A. DESROCHERS
Ex-élève des hôpitaux de Paris 
Spécialiste des yeux, oreilles 

nez et gorge.
Residence chez M. Jos Guy 

lél. 127-11 Edmündston

» e

QUEBEC—VANCOUVER

Lundi—Mercredi—Vendredi 
Dép. QUEBEC (Gare du Relaie) 5.16 P. M 
Wagon-lits moderne et wagon-restaurant 

Québec—Cochrane
Matériel roulant du "Continental Limite' 

de Cochrane à Vancouver.

MONTREAL—VANCOUVERde penslos, 
etc., etc. N« 
■e colonne, 
ion» eubeé-

Le "Continental Limité"

Dép. MONTREAL (GaTlw/nture) 

... 9 00 P. M
Wagons panorama — bibliothèque com
partiments, wagon-lits-mof'eme, wagon- 
lits touriste. agon-restaurant "wae 
de première et de col 6

Les billets et les renseignements seront fournis par le Bureau de la Ville 10

cer-

•«ce. Sinon 
té pour COU I ci основ an cantHjm 

Immaculée fut très 
per les Melles Florence Thé- 

j fieult et Rose Anna Clavet. A l’of
fertoire un très bel “Ave Maria” 

: de H. Millard fut chanté par Melle 
fTorence Thériault Ma plume ne

HOPITAL PRIVE LAPORTEЛOUER orsCLAIR, N.'B ons

Spécialité : chirurgie, mala
die des femmes, maternité.

і n- rr ■ j » і • , rue St-Anne, Québec
par la Gare Union du Palais ou par les Agents du Chemin de Fer National du Canada.* louer, 

ménage Florence

•> m
à l’entrée !...J■age. "

Caroline avait abandonné ses 
livres pour s’occuper de préparer 
la petite pièce piécédant sa cham
bre et dont elle faisait son salon. 
La cause en valait la peine !

BUe Zvait été chercher des fleura 
dans le jardin dédaigné, frit cueil
lir des frai ta parla servante qu’el
le enlevait à la basse-cour pendant 
une partie de la journée. ..

La veille, son mari avait annon
cé le retour de M. Briroy, sans 
qu’elle eût fait la moindre ré
flexion.

Que serait leur première entre
vue 1 8e poserait-il en bienfaiteur 
pour le don des bÿoux qu'elle avait 
déniée et dont l’inutilité actuelle 
diminuait la valeur et l'attrait

n’ai pas voulu perdre 
pour venir vous demauder la per
mission de vous considérer, 
aussi, un peu comme ma fille.

Monsieur le comte ! je suis très 
heureuse de vous connaître... Nous 
avons regretté votre absence...

Un sourire passa sur les lèvres 
de M. de Brisoy, il la réprima 
sitôt.

un instant campagne ?
—Les fonctions de mon père le 

retenaient toute l’année à Rouen 
—C est le grand inconvenient de 

la vie de fonctionnaire d'être 
jetti sans trêve ni 

Il se

on N. B. —Voilà ce qu’elie eu fait, avait- 
il prononcé.

—Allons ! Allons, mon vieux 
Rivet.. Déjà votre fils est on raffi
né à côté de nous I et je n’y vois 
pas de nul... Soyez sûr que la ter
re n’y perdra rien. Occupons-nous 
des grande pointa, négligeons les 
petites fchoaes I
' Et le comte pénétra dans le "sa

lon” tandis que Rivet se retirait en 
grommelant :

“Si elle ne regardait pas son ma
ri de ■ haut I
Je lhi en pâmerais bien des fantai- 
«ies de dames à 1e mode... et pour 
sûr, Й y s des grandes dames, et

Tv vous
4

assu-
repos...

gardait bien d’objecter que 
les fonctionnaires obtiennent des 
congés, par délicatesse, se doutant 
es difficultés d 

hérissé la

■A;
mmédie- 
fants ou 
rée. Pas 
fins am-

uI aus-
•«srrrtïТїїпгі

tm
5. і Maia il est si nue qu’une femme 

t dénuée. Si elle 
, in un fort enduit de vanité et de ri

dicule orgueil, commençons par 
attaquer l’écorce, pen à peu nous 
eftroqji et qu’il y à en tréfond de 

МІИИ 6 bonheur, et
"qui forge son propre malheur et ce-

Ж
que voua soyez furie

"Rentré hier soir, je tiens à aller 
portei, dès aujourd’hui, mes sou
haits de bienvenue 'à le jeune et 
charmante femme de hum cher fil
leul, et j’irei me présenter chez 
vous à 3 heures.

“Je m’excuse de voua enlever 
Monsieur votre beau-père, je l’ai 
prié dé rester à déjeuner avec moi, 
et il m’a fait le grand plaisir d’ac
cepter.

"Veuillez recevoir mes pins af
fectueux hommages.

"Comte de BRISOY.”

argent qui avaient 
jeune existence de Caro-

“Je vous ai donné un mauvais
îfà exemple, dir-11 en s'essayant en fa 

ce de la jeune femme, je 
appelée cérémonieusement “Mada
me”. Si j'avais trouvé V incent à 
côté de vous, comme je l'espérais, 
un nom plus paternel me serait ve
nu tout naturellement à l'esprit... 

des vraies, qui font moins les dé- Je n ai pas osé, au premier abord., 
daigneuæs 1 M. le comte a raison. Voulez-vous me peimettre d’éten- 

Déjà M. de Brisoy était en face ^ d vous le lien si étroit qui nous 
de Caroline. D’un coup d'œil, il unit, vot.e mari et moi ? Vous me 
avait prie la mesure de cette jolie ’ nommerez “mon parrain” et je 
personne en qui ae fondaient, com- vou® appellerais ”ma filleule”, 
am fl est trop fréquent, le snobis- Caroline avait lutté avec tant 
ye exacerbé per le médiocrité et d’efforts persistants et inutiles pour

ae faire admettre dans une société 
iân» direction morale bien détei- avec laquelle ne frayait pas le mon- 
mmée et sans ntiliaation immedia- de auquel appartenait M. de Bn-

roy ! Et c’était son mariage, qu'el
le considérait comme un mésallian
ce, qui loi valait, Je la part de ce 
parfait gentilhomne, les plus déli
cats égards I

Avec diacrétion, le comte t’ob-

line.[Hébert en vous ai Il reprit 
“Vous, ma chère filleule, qui 

êtes une femme aux idées larges et 
saines, ayant reçu une instruction 
fort étendue, vous apprécierez no- 
tre genre d’existence. Vous y pui 
serez des sujets d'étude, 
trouverz en même temps 1’applies 
tion pratique de tout ce que 
avez appris en théorie. Le temps 
a été merveilleux !

ІІегГЗ’еІ
à oertai- 
Ssent ces 

encore vous y
puisqu’elle n'avait pins personne 
à qui les faire voir *..

Prendrait-il avec elle un ton pro
tecteur qui offenserait sou orgueil f 
Comment traitait-il son filleul f 

'“Mou mari et son père ne sont, 
après tout, que des fermiers I”

Et son

, je comprends vous■ posses- 
spi orter 
que j’en

sur Voua et n’eu laisseriez 
. Voua allez vous avez dû 

parcourir plusieurs fois nos terres. 
Votre beau-père et votre 
des guides de premier ordre, dont 
les explications sont du plus haut 
intérêt, et ils ont pu vous initier 
tout de suite à votre nouvelle vie..

rester à dé. 
Mter ave&ttoi,.. Je vais envoyer 
ppai» aux Epinsyes avec un 
ief. je n’en serai hi plus ni moine 
Uade poqr m’yêtre rendu en yoi- 
i£fe«|4***idi. et, au moine, 
ingut la satufaçtion d’avoir tra- 
ÉNU tou* qui avez tant tra 
flMpmurmpt I"

Il avait hérité pendant nu ins
tant. Signerait-il Brisoy tout çonrt 
comme il en avait l’hebitnde ?.
Ou ajouterait-il son titre ?. ..

Il parue : Elle est vaniteuse. .. 
donc elle eu sera flattée... elle doit 
désapprouver In nuit du 4 août 

Quand ІГ eut cacheté sa lettre, 
M ■ de Briroy enona son ancien pi- 
queux.

mari sont
LE

гй le pédantisme d’une instruction
і s’exaspérait

maintenant de l’attente de
itprésence tant regrettée an 

de lent mariage auquel rile eût
aristocratique 1... 

été alors, Viso
ria l’un de l’autre, sur un pied tout 
différent, tandis qn'ici....”

n'nyaat. * 
rès bon- « 
très bas

la.
—Ma nouvelle vie ?...
Si nouvelle, en effet ! que le ter

me frappait l’esprit de Caroline 
comme une nouveauté absolue...

Ce qu'il y avait d’entièrement 
nouveau pour elle, c ’étaient let 
loisirs, 1’aisanc.e, l’éloignement de 
l’éternel refrain par lequel 
treiguaft les dépenses, et l’appel à 

concoure dans les soins du mé
nage, auxquels elle rusait pour se 
dérober.

П s'inclina profondément avec 
rtoieie qu’il avait 
entre époque, et 

lui prit tes deux mains d’nn geste 
û la fois respectueux et paternel, 
qui détendit subitement le» nerfs 
dele jeune 

“Vous voyez, dit-il. Madame,' 
tout désolé de 

une circonstance

I

"Nous
aéBR 1 «ma guère an tanne I 

—En tenue 1 Vous plaisantez I 
vous trouve fort bien ainsi, 

êtes un vieû invalide de te 
«W. en portez l’unifon».
іЖ-éJyriZà eee" bmron, etl • .........................
_ _ ' ' „ 'ШШШк A 3 heure, précises, b victori,

du choisir dans ro boîte la (du comte s’arrêtait devant la porte 
des Bpinaye» donnant, accès daat 
la partiel habitée par te jeune mé-

lie Tnr- —Ceci à Mme Vincent Rivet,
Caroline, derrière le rideau, vit 

arriver M. de Briroy et, à côté de 
lui, ton beau-père, dont il ro eépa- 

nne chaleureuse poignée

mon vieux Germain, attelle... Mé
nage-loi. . . Dis que l'on mette un 

rouvert, E redite.

Sfr-m
"Si vraiment, pen«ait-il, j'étais 

de conciliation entre 
tes êtres que des riens divisent et 
qui ae heurtent parce qu’ils ne se 
comprennent pas !...

Et s’adressant è Caroline :
—N'est-ce pas, demanda-t-il, le 

que vous,|passez à la

Щ te[1ІЄ on res- Sra avec
de aroie- Site s'en étonne, mais en n’avoir pu,
Ait eatiafsite... ami importas te de* vie que cri-

Rivet, en approchant, avait dé- hr du mariage de son filleul, aller 
signé U servante, transformée per y 
un tablier blanc à bretelle*, portée

SOU
-L. ШШШЖ

.... БїщШаббь
м place de second père.

t encore, je
A same"Madame,

prijEffHy» d»rero •* “• ■ _
r, ‘J bienШ
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